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Lâ maladie
De

i(

LA BAIE SAINT PAUL.

CE mal cdhtagieux qui commença de fe man2-
fefter dans la Paroiflc dé St. Paul , au-de{r)us

de Québec, s'cft répandu avec une rapidité si {
étonantc & si funefte , que depuis les Cèdres au-

deflfus de Montréal , jufqu^au lieu où il prit fon

origine , il n'eft aucun endroit qui femble en être

exempt ; quoique les habitants de quelques f*à-

roifles en font attaqués d'une manière plu > géné-

rale 8t plus invétetcc que d'autres L*lslc Jéfus &
la Paroiffe de la Prairie , éprouvent à pféfent certe

calamité dans toute ia rigueur. Dans l'isie Jéfus ,

en particulier » il n'eft pas extraordinaire de voir

toute une famille infedtée , fuccomber fous ce

fléau ; & à pieine y trouve-t-on une màifon qui en
foit entièrement exempté.

Les habitants des nouveaux établifTements de

Johnltown , Cataraqui , Baie de Quanti , &c. ne

connoiffent encore que de nom cctteTatale maladie :

heureux si ces pauvres réfugiés , par le foin de la

I

^V< £'-*^> » v>~
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héç(\^Mnr\ à leur procurer l*afsiftîmcede la faculté

,

n'cprouvenr jamais fcs effets deftruétifs.

Le FKtMiEîi fvmpiôiTie de l'infeélion fe fait

généralemei t apercevoir par une séchérefle dans le

gosier , & la boucbe très fensible le matin , & ac-

compagnée d'une ch deur légère , mais t xempte de

doul ur dan» le commeDcement. ( Il cft rrêmc des

cas où l'on n'en épiouve point durant le cours de la

maladie. ) Cette séchért-fle difparoit pour un temi>s

en prenant (]Ut K^ue liquide ; ce qui engage le malade

à boire fréquemment pour (t toulagei. Au bout de

quinz j urs ^ des petits ulcères fe manifeftcnt fur

les amigdales , la luete , le voile du palais , la

langue , 3cc. Ils reftent quelquefois fupei'ficiels pen-

dant queK^ues lemaines , accompagnés d'une haleine .

fédde ,&, d'une fièvre lente. Ces lyptômes font

luivis de gerfures aux lèvres & aux narines, d'où

diftile une humeur acrimonitute. Les dents fe ca-

rient, & les gencivfs deviennent épongieufes : les

ulcérations s'étendent juiqu'à ce qu'elles le joignent,

& que la fubltancc des parties atteintes foit dé-

truire, la fièvre augtnenre fuivie d'une conftipation

opiniâtie, ou d'u.ic diarrhée excefsive Les mem-
bres depériiTcnt quoique l'appéit continue d'être

bon & i)uvriit vorace. Les os du nez enfin le ca-

ret'.t ; le poil tombe: dtrs nœuds le forment fur la

tête & les os des ja i bes : Icb 'évres s'enflrnt avec

anieur, & la puanteur aug'vente julqu'à ce qu'une
coirupru) > totale termine l'cxiftcnce de la malheu-
rcuic viétîme *

/>

* Qnelquef is
,
quoi^.e

ment lur ia> ^aiues gciiuaies,

luiciucut , 4cs ulcères fe for-

4
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L'INFECTION ne fait pas les mômes progrès

dans tous ceux qu'elle attaque : ils font plus lents

•dans les jeunes gens d'un tempérament robufte.

Dans les conftiturions fcrofuleufes & Icorbutiqucs

ils font plus rapides, & les fymptômes plus veni-

meux ; & je crois qu'ils le font encore davantage

-chez les femmes que chez les hommes.
Il arrive quelquefois ( & c*ert une chofe hi'^n

étonnante; qu'on ne fait aucune di;u'eur pende t

la maladie; j'ai vu la lucre & le voile du palais

détruits , fans que le patien»" ait éprouvé de lentatioh

douloureufe que celle d'une légère piquure.

Je ne fcjaurois m'empêjhcr ici de déplorer la

sécurité des Canadiens . méprifant le danger aufsi

long-temps que la douleur ne les alarme point,

ils fe confirment dans leur indolence par la cninte

de la dépenle; & n'appellent le Chirurgien que lors

que l'infe(!îtion a fait un si grand ravage qu'elle ell

incurable ; & dans le cas où la cure a neu , elle

laiflè trop fouvent le malheureyx Patîknt languir

le refte de fes jours fous la double infirmité dune
conftitution épuisée , & d'un corps mutilé.

Après avoir décrit, avec toute rcxatbtude dont

je fuis capable, les lymptômes & les progrès <ie

cette dangereuff maladie, que quelques-uns con-

fondent avec le malVénérien^ & que d'autres appellent

nne Vérole confirmée , je considérerai séparément ces

deux maux , & je tacherai de prouver ( ce dont je

fuis très-perfua*dé ) qu'ils font des maqx diftinCts &
séparés : qu'ils différent etfentiellcmcht Tun de l'au-

tre dans leur origine , dans la manière dont leur

infedtion fe communique , & dans la méthode d'ca
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opérer U cure. Heureux ù mon cntreprife peut

exciter un tcrivî^in plus éclairé à démontrer le fyf-

tême que j*av<ince , ou en le combat^nt, à établir

une opinioii plus raiionée , & fondée fur des obfef-

vations plus judlcieufes.

COMPARAISON
Entre le A&/ Vénérien & celui de la. Baie S. Paul,

EN comparant le mal Vénérien avec celui auquel

ce climat eft si fujet, en traçant les traits,

tantôts variés ic tantôt relTemblants fous lefquels

ils fe préfentent , aufsi bien que la manière de re-

cevoii; leur infedioa & la méthode d'en opérer la

. cure , il eft à propos de remonter à l^origipe di;

premier.

Ce mal parut pour la première fois en Europe

,

l'an 1493 , où il fut apporté par TEquipa^e du
vaiffeau de Chriftophe Colomb qui en reçut l'mfec-

tiondansTlsleSt. Domingue, dont il avoit fait la

découverte. Pe là , les Ëfpagnols répandirent dans

leur pays natal , ce vénm pernicieux qui attaque le

principe de la génération , & dont le poifon mortel

a infcété prefque toutes les parties du monde connu*

Les premiers Ecrivains qui ont traité ce fujet , Se

ceux de notre temps , différent entr'eux fur l'origine

de ce mal , as fur la manière dont on le contrade.

. Les uns affirment qu'il étoit particulier aux Sauva-

ges de l'Amérique lors de la découverte. Les autres

J

\
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penfent qu'il fut engendré par la fenrualitc exccf-

sive des lirp.ignols dont plusieurs aflbuvirent Içur

pafsion effrénée & lafsive fur le corps d'une Sau-

vageflTe infortunée ; & qui par des aàes réitérés dé

lubricité , pro:^uisirent une matière infecte dans

les parties naturelles de la viôime polluée , dont le

venin le communiqua aux raviiTeurs , comme pour

les punir en quelque forte de leur crime.

Cette dernière opinion paroît; très-probable ; vu
que la même caufe peut oçcasioner à préfent une

gonorrhée quoique les perfones foient faines avaat

que d'avoir un commerce famUier.

Il y a deux'efpèçes de niaux Vénérien ; la Ga-

norrhée simple & la Vérok confirmée. L'une & l'autrç

s'engendrent par un commerce impur avec une

perfone débauchée,

La Gonorrhée simple eft locale, Se provient

quelquefois d'un ulcère dans l'uretrc , ainsi que d'ua

relâchement d^ns les parties gls^nduiaires , atcom-
pagné d'un écoulement mucilagineux , purulent ou
îanguinolent» La cure s'opère par des purgatifs ra-

fraichiir^nts , joints à des Piurétiques » & fouveiit

par des applications locales , Se des injeâions dans

î'uretre

L'autre eft une înfedipn ou .corrupiîoîi générale

de la mafle du fang qui produit quelquefois de^

ulcères Se excroiHances dai^s les parties génitales &
dans le gosjer » fréquemment dans tous les deux 9

& fuivis de douleurs dans les membres , Sec. Lorf*

que ces fymptômcs fe mamfeftent on dit que le

patient eft atteint de la maladie honteufe. Dans ce

cas , le mercure eft un. fpécifiquc qu'on adminiilrc

)

K
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en diverfes dofcs & formes , proportionées à l*âge

,

au tempcramment du Malade , & à la malignité &
durée de rinfcdtion.

Les ulcérations dans le gosier font pareillement

incidentelles à cette maladie , comme à celle de la

Baie St. Paul , ce qui me fait croire
, que c'eft

principalement par cette raifon qu'on les confonds

si fouvent enlc'nblc ; & cequi confirme quelques-

uns dans Topinion que c'eft le même mal , c*cft

que des ulcères accidentels fc forment aux bourfes

& à la verge ; mai? je n'ai jamais vu , dans la ma-
ladie de la Baie, les chancres & les verrues qui fe

manifeftent dans la Vérole, On allègue encore

,

que le mercure qui eft un fpécifique très bien connu

contre le mal' Vénérien, eft également falutaire pour

le mal de la Baie. Mais je réponds à cela que le

mercure eft aufsi employé dans la Goûte Sereine

,

dans les tumeurs de gosier ou Ecrouelles , &c.

maladies bien différentes de la Vérole.

Mais la preuve la plus convaincante que le mal

Vénérien & celui de la Biie ne font pas de la même
narure, ç*eft que le premier fe communique toujours

par la copulation avec une perfone i ifeétée ( quoi

qu'il foit aufsi pofsible de le contracter par Tattou-

chemerit d'une ulcération dans une perfone malade,

avec une excoriation dans celle qui eft faine. ) Au
^ieu qu'il arrive fréquemment que la maladie de la

Baie ne fe communique point par le commerce
avec le fexe pendant le cours de Tinfeétion : au bout

du quel une femme donnera des enfants infeâés à

nn mari fans qu'il foit atteint du mal , tandis que

ces innocentes créatures pcriflent dégoûtantes vie-

/
'K
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tjmes de leur rnere infortunée. De la même manière

l'homme mourra de Tinfeâion t pendant que fon

époufe qui lui fervit n'en éprouve aucun fymptô-

me
,

quoique peut-être d autres qui demeurent
dans ia même maifon prennent Tinfedtion.

On objcâe à ceci , qu'affirmer n'eft pas prou-

ver. Cette position eft trop évidente pour être niée ;

mais quoique je fois perfuadé que les Membres de
la Faculté ,

qui ont eu les occasions d'obferver & le

désir de remarquer la maladie en quellion , donne-

ront leur afléntiment à ce que j'ai dit ; cependant

pour obvier à la difficulté * j'ajouterai trois cas

,

( d'entre ceux qui fe font pré(entés à mon examen)
qui prouvent clairement que la maladie de la Biic

n'eft pas contagieuie par le commerce des deux
fexes.

PREMIER CAS.

/
"K

NSicard, âgée de 35 ans, époufe de M. Si-

• card , du Saut aux Recollets , fut attaquée

de l'infeâion par la voie ordinaire : elle n'eut

recours à un Chirurgien qu'après que la luete & une
partie du voile du palais furent détruites , & que
plusieurs ulcères eurent attaqué les amigdales , la

langue , &c. les taches livides qu'elle avoit au nez

indiquoient une mortification prochaine. Elle fe

plaignoit en même temps d'un mal de tête conti-

nuel Dans cette situation elle s'adrcfla au Dodteur

Huntley, qui lui ordonna immédiatement l'ufage

du mercure en onétion ; de fe frouer avec deux

V

J
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dragmes d'onguent mtrcurial tous les foirs , k éé

prendre un purgatif à mefurc qu'il faifoit imprcf-

sioti fur Ift bouche ; au bout de trois femaiines \ti

ulcères du gosier difparurent, le mal dfc tête (b

difsipa : la peau du net reprit fa couleur naturelle,

& cette femme fut renvoyée comrtie guérie. Six

fcmainfcs après , tous les fympfôr.es revinrent av«c

une violence redoublée. On côté du net paroiiroit

ftoir : on lui prefcrivit alors de prendre tous les loirs

une pilule de deu)c grains de mercure doux
,
quatre

grains d'extrait de GcMta , & une poudre composée

de 25 grains de Jalap , & de 20 grains de N ître g

le matin de chaque quatrième jour. Une femaine

après , il fé fit une efcarfe * fur la plus grande

partie de la fubftance cartîlagineufe du nez. Mais

la plaie paroifTant nette , & le gosier fe retablilTant

,

les médecines furent continuées » & au bout d'un

mois la femme fut radicalement guérie. Pendant

le traitement , fon mari cohabtta avec elle fans par-

ticiper à l'infeâion , & ians être affcâé d'aucun de

fcs fymptômes.

D E U X I E M E C A S.

MArie Oilette , âgée de 37 ans , époufe de
Gabriel Oilette , de la Paroiffe de Sr. Martin

dans l'Isle Jéfus , vint me confulter l'hiver de 1784,
fe difant attaquée de l'infeâion de la Baie. En

Chair morte qui tcnnbe d'une plaie.

l'examinant

^'

y ,

A
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l'examinant je trouvai qu'elle avoit la, langue & le

gosier couvert! de petits ulcères. Ses gencives

étoient {épongieufes, & la luete prefque dérrtiite .•

Tes menftrues ou règles étoient irrégulicrei ( fymp-
tômes communs dans cette maladije ) mais à l'exçep-

tion d*un léger mal de tête qu'elle avoit par inter-

valle , elle ne fentoit aucune douleur. Je lui ordpnat

le mercure doux & te pitre , & lui fît prendre deux
fois par jour une poudre coniposée d'up grain de
mercure dulcifié , Se six de nître bien mêlés enfem-
bleieliÇ fut purgée une fois en quatre ou cinq jours,

buvaiit en même-t^ mps copieufement de la décoc-

tion de fafpareille. Dans quatre iemaines les ulcères

furent difsipés ^ & les chair» mortes de la luetb

toml^erent : le mal de tête ccifa : les règles reprirent

leur cours , &. la femme a vécu eii parfaite fanté.

Pendant fa maladie ^ fon mari n'a jamais été atteint

de Tinfeâion.

TROISIEME GAS.

THefefe Guénaud , âgée dç 25 ans , époufe de

Jpfeph Guénaud , de la Paroifle 4e la Prairie,

me confulta datts le huitième mois de fa groireile ,

étant affeâée du mal de la Baie. Elle avoit plusieurs

ulcères fur lesamigdales & le voile du pahis , des

gerfures aux lévrés & aux narines ,' des éruptions

fur le corps & les membres , & fe plaignoit de foi-

blefTe & d'infomnic. Ayant égard à fa situation
^

je lui confeillai dé ne prendre aucun remède qu'après

fes couches.' Vn mois après elle mit au monde uiï

C
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gariçon qui portoit des marques frapantés de t'înfec-

tion. Le gosier & la bouche étoient parsemés d^ul-'

cères : la refpiration par les narines étoit gênées &
fes lèvres étoient ai enflées, qu'il ne pouvoir tetcr.

Cet objet malheureux mourut au^ bout d'une fe-

maîne. Je prefcrivis à la mère le mercure doux

,

le nitre & les purgatifs fuivant ma méthode , & au

bout du mois la cure fut parfaite. Elle avoit coha-

bité avec fon mari fans qu'il participât à Tinfeâion.

J'ai remarqué danis les trois Cas mentionés com-
me dans prefque tous les autres, que les parties

naturelles n'ont pas été affeétées d» mal*

Si i^on demande quel eft donc le mal de la Baie ?

je réponds que c'eft une humeur acrimonieufe d'un

genre contagieux qui fe répand dans le fyftéme

animal , & qui jettée par un effort de la nature fur

la furface , fe manifefte généralement fur ces parties

où il n'y a rien que l'éptderme qui s'oppofe à l'é-

ruption. Cettehumeur infeéte fe communique, tantôt

par l'attouchement , tantôt par l'haleine ou refpira-

tion ,. & fouvent ni par l'un nt par l'autre. Que
les génie» fpéculatifs emploient leur temps & leurs

talents à aprofondir la caufe de ce mal : après une
année de recherces vaines

,
peut être avoueront-

ils qu'ils en auroient fait un meilleur ufage en fou-

lageant un objet malheureux , qu'en exaix^inaat:

comment cinq cents ont été infeâçs»
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REMEDES ET DIRECTIONS
POUR LA eURE.

TE mercure eft le feul fpéciiîque qu'on a dé-

4 couvert jufqu*ici pour la guérifon du mal de
la Baie^' 2c je crois qu^il ne manque jamais de
réufsir , à moins que ce mal ne tienne à d'autres

fort invétérés > ou que l'âge & la foibleffe du rpa-

lade ne permettent plus d'adminiftrer le remède.
Mais en employant cette drogue dangereufe , on
doit bien prendre garde de ne pas porter atteinte à

la conftituticm du malade » & de ne pas remplacer

un mal pair un autre.

La maniera la plus ordinaire d^employer le mer-
cure, eftè.n forme d'onguent , composé d*un poids

égal de vif-argent & de fain doux , broyés enfem-

ble dans un mortier ,
jufqu'à ce qu'ils foient par-

faitement mîêlés, & qu'il ne reôe aucune tracé de

vif- argent. Avec une ou deux dragmes de cet on-

guent » on fe frottent tous leç foirs les aines , juf-

qu'à ce qu'il foit imbibé dans la peau. On fufpen-

dra la friétion si l'onguent afieâe la bouche & les

gencives. Le lendemain on prendra une dofe de

fel de 'Glauber ou de Jalap. La nuit fuivante on
fera ulage de l'onguent , & l'on continuera jufqu*à

ce que la cure foit entière. Pendant le traitement ,

le malade s'abftiendra de liqueurs fpiritueufes & de

viande falée > il pourra fortir & prendre un exer-

cice modéré ; mais il doit fe tenir chaudement , &
ne pas expofer les pieds à l'eau.

A.

. \

-•*J» 'lOi <(V»^-



( 20 V
Çettç méthode c(l sûre &.çertainç pour 1/çs jaunie^

gens d^tiire bonne conftitution , mais pour le» vieil-

lards débiles, particulièrement pour les femmes &
les enfants , Tulage du mercure en formé d'onjguent

peut devenir pernicieux par fon. aptitude à rélpudrç

Je fang , 8f par la difficulté de iVxpuHer du corps.

Le rrïercurç dulcifié m^lé avec le nître', fembic

donc être le plus agréable , & en même temps le

plus sûr remède pour la cure de ce mal. Un grain

de mercure doux intimement uni avec cinq ou six

grains de nître
,

pris deux ou trois fois dans une
cuillerée d*eàu chaude, buvant enfuîtc quelque

liquide pour le délayer, fé purgeant avec le fel de

Glauber tous les' quatrième bu cinquième jour »

opéreront généralement ja pure.

Le mercure doux, en forme de pilule , eft plus

propre à purger le patient fans mélanger le fang :

uni avec le nître , il ne tombe pas si vite fur les

entrailles : mais •; le nître excite de la douleur

dans Peftomac (chofé aflèz ordinaire ) cinq ou six

goûtes de landanura liquide , mêlées avec chaque
dofe

, préviendront cet inconvénient. Une cuillerée

de vinaigre» avec une chopihe de ladécoâionde
feuilles de rofes commuîies ,

pris en gargarifme ,

nétoyéront les ulcères du gosier; & si les ulcère^

font fort fales, deux grains de fublimé corrosif,

diflbus dans le gargarifme , feront d'une grande

utilité. Le malade prendra deux ou trois bouteilles

par jour d'une forte décodtioii de farpareille qui

croit naturellement en Canada.

Il éft très-ialutaire de fe baigner les pieds dans

Ji'eau chaude. Si le malade s'enrhume durant le trài-

„i; li.*-
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.

tement, il, plongera le corps entiers dans l'eavi

chaude. A l'égard des enfants de dix ou douze ans ,

il fuffira de leur faire prendre h moitié des remèdes,

& du refte en proportion. Si le mal eft invétéré

,

une pilule de trois ou quatre grains d'extrait de
ciguë , prile avec le mercure doux , eft fouvent très-

falutaire.

Les Seigneurs pourroîent fe procurer les méde-
cines à bon marjché , ^ les adminiftrer aux malheu-

reux qui font atteints de l'infedtion , & qui fe trou-

vent éloignés du Chirurgien.

Les Ecclésiaftiques pourroîent également, fui-

vant la méthode indiquée , foulager leurs Paroif-

siens ; & ils feroieijt bien amplement récompensés.

Ils feroient l'œuvre de jéfus leur Divin Maître , ^ui

alloit de lieu en îieufaifant du bien, A fon exemple ils

doivent non-feulement prêcher , mais encore exer-

cer la Chariié qui édifie. Sans cela , comment pour-

roient-ils fe flater de faire régner la piété dans le

cœur des malheureux , à qui l'on a appris à faire peu
de cas des fecours fpirituels , dès qu'ils leur font

offerts par la main qui refufe de foulager les miferes

du corps ! dans le temps où leur trifle condition ré-

clame le dernier devoir plutôt que l'autre.

Les Seigneurs recueilleront aufsi les fruits de leur

libéralité , si non par la reconnifTance , du moins

par la fanté & le travail de leurs Tenanciers. Plus

capables de labeur , ils feroient aufsi plus en état de

payer. J*ofe efperer que ce motif fera fuperflu au-

près de plusieurs ; mais quand la caufe de l'huma-

nité efl réunie à l'intérêt , qui efl-ce qui ne fera pas

charitable ? Hommes heureux qui pcffédés la fanté

../
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& ta rîchefle , pourriez-vous rcfufcr de secourir cçs

objets malheureux qui en font deftitués ? C'eft par

leur travaux que yousjouiilèz de l'un de ces avan-

tages , & en les affiftant vous fervirez celui à la

bonté duquel vous devez Tautre. *

Par ce moyen, le Gouvernement fera afiifte cfFedti-

vement dans le projet d'extirper le mal. Sans lé fe-

cours du Clergé & des Seigneurs , la dépenfe feroit

énorme & les inconvénients très grands. Avec leur

concours , fans beaucoup de frais , fans un grand

befoin de la Faculté , on pourra prévenir une cala-

mité plus fatale que l'épée &Ja famine. L'épée,
lors m'êmç qu'elle eâ: très*meurtrier^, termine la vie

fans faire languir fa viiâiine dans la douleur & la

pauvreté; & la nature bienfaifante & féconde,

compenfeune année de difette par l'abondance de

celle qui la fuit; tirais la maladie dont il s'agit rend

le pauvre Habitant incapable de (e garder de Tune

& de jouir de l'autre. En arrêtant le cours de cette

calamité , cette Province heureufe d'être de nouveau

fous les aufpices de Celui qui la gouverna autrefois

avec tant d*honeur , pourra devenir encore la plus

HoriiTante de l'univers ; & les Citoyens qui s'aper-

çoivent d'un avantage si précieux , & les Habitants

qui lefentent, combleront de nouvelles bénédictions

JeNoM deCARLETON.

Qui fèrt l€8 malheureux , fert la Divinité.
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